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REALISATION

SWISSTECH CONVENTION CENTER,
LA MODULARITY

Ä L'EPREUVE DE LA RENTABILITE
Christophe Catsaros

Comment ne pas etre emerveille par 1'auditorium du

nouveau centre des congres de l'EPFL? Nous avons

beau nous declarer satures de nouvelles technologies, il
est difficile de ne pas applaudir la prouesse technique que
constitue cette salle modulable qui se transforme ä vue d'ceil

et en silence. Une configuration pouvant basculer de 800 ä

3000 places assises en quelques minutes; un Systeme qui
defie notre comprehension concernant la place requise pour
accomplir ce qu'il fait: le nouvel auditorium est un joyau
de mecanique. Un dispositif qui ne va pas sans rappeler les

automates du 18e siecle, l'art des mecanismes dissimules et
des ouvrages capables de tromper la perception.

La technique mise en ceuvre semble appliquer ä la salle

entiere la modularite et la complexite habituellement reser-

vees aux espaces sceniques. Comme si la sophistication des

coursives techniques avait progressivement envahi la partie
destinee au public.

Essayons d'y voir plus clair. La modularite de

1'auditorium repose sur la possibility d'articuler trois espaces

distincts (le parterre, le balcon et le foyer) pour obtenir une
multitude de configurations. Des cloisons amovibles, parfai-
tement insonorisees, permettent la separation ou l'integra-
tion de la salle principale et de ses deux espaces adjacents.
Ces parois mobiles et pliables, capables de constituer des

cloisons acoustiques en moins de quatre minutes, ne sont

qu'un element du dispositif. La grande innovation se trouve
au sol ou, plus precisement, sous les gradins de la salle.

L'auditorium de 3000 places est une machine perpetuel-
lement ajustable: tous les sieges reposent sur des plateaux
basculants, eux-memes soutenus par des colonnes telesco-

piques. En appuyant sur un bouton, les regisseurs peuvent
faire disparaltre une rangee sur deux, transformer 1'auditorium

en salle de banquet, ou encore modifier l'inclinaison
des gradins. Ce Systeme d'elevation surprend par son carac-

tere compact: ces colonnes helicoi'dales se replient dans des

boitiers qui ne font que quelques dizaines de centimetres.

Contrairement aux colonnes telescopiques convention-
nelles, aucune excavation n'est requise. La demonstration

1 SwissTech Convention Center EPFL

Salle principale (© Chris Blaser)
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du fonctionnement lors de Pinauguration n'avait rien ä

envier ä un show de prestidigitateur. De transformation en

transformation, l'espace mutait silencieusement, face ä un
public averti mais non moins surpris par ce qui se deroulait
sous ses pieds.

Laissons un peu de cote le caractere extraordinaire de

cet equipement pour considerer sa fonction. Face ä un tel

deploiement de technicite, il est peut-etre opportun de

prendre un peu de recul et de se demander ce que repre-
sente, pour l'EPFL, un auditorium d'une telle malleabilite.
S'agit-il de l'avenir des Salles publiques ou d'un gadget
hyper sophistique? Plus important: au-delä de son caractere

symbolique, le centre des congres a-t-il une fonction
pedagogique? Parvient-il ä reinventer l'espace de diffusion
du savoir, et comment?

Modularite vs modularite®
Le centre des congres n'est-il pas la portion du campus

supposee s'ouvrir sur la ville en devenir? Son architecture
est done primordiale pour devolution du projet urbain
de l'Ouest lausannois. Quelles qualites met-il en avant?
L'efficience energetique, l'innovation mais surtout la modularite.

Le centre des congres se veut un espace de travail
ajustable, capable de dispenser par son seul fonctionnement
une belle le§on d'intelligence spatiale. C'est precisement sur
ce point que les choses se gätent.

Paradoxalement, la sophistication de cet equipement
couteux semble en restreindre le potentiel d'utilisation au

lieu de l'augmenter. L'auditorium est certes modulable,
mais son Statut lui impose un modus operandi precis. Soumis

aux lois du marche, le centre va devoir amortir son coüt
de production en cedant ses espaces contre remuneration.

La structure va devoir ainsi rivaliser avec les hauts lieux
du tourisme de congres de la region lemanique. Sa modularite

revolutionnaire ne servira qu'ä parametrer la salle au

nombre de congressistes, pour leur epargner la sensation

desagreable d'etre trop - ou pas assez - nombreux.

Consequence directe de cette privatisation, le choix des

evenements organises sous le label EPFL ne dependra plus
seulement de leur pertinence scientifique mais aussi de

l'aptitude des organisateurs ä les financer. Comme si cela ne

suffisait pas, les departements de l'EPFL devront, comme

n'importe quel utilisateur, louer le centre des congres s'ils

souhaitent l'utiliser.
En s'ouvrant sur la ville avec ce projet, l'EPFL a fait le

bon choix quant ä son developpement. Encore faudrait-

il que ce qui s'ouvre sur la ville fasse encore partie de

l'EPFL. Par sa fa^on de se tenir ä l'ecart du projet
pedagogique, le centre des congres semble ne pas repondre ä

cette condition. Le SwissTech Convention Center fonc-

tionne comme une entreprise privee qui aurait choisi le

campus comme decor. Dans ce contexte, la sophistication
de son auditorium se transforme en Symptome d'un choix

strategique errone.
Des solutions moins coüteuses mais tout aussi efficaces

auraient pu etre envisagees. Les gradins de l'Arsenic ä

Lausanne sont modulables et n'ont coüte qu'une fraction
de la somme deboursee pour ceux du centre des congres.
Une modularite moins high-tech, plus experimentale aurait
certainement ete plus en phase avec l'esprit du campus. Elle

aurait conditionne differemment l'usage de l'equipement,
restreint aujourd'hui par sa labellisation en tant qu'equipe-
ment « haut de gamme », avec les imperatifs de rentabilite

qui vont avec.
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